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1071 SEDAIXE. La Tentation de 
Saint-Antoine. — Pour le jour de 
Saint-Pierre, — Le pot-pourri de 
Lolh. Ornés de figures et de musi- 
que de Sedaine. A Londres (Paris, 
Cazin], 1782, 3 parties en 1 vol. in-32, 
fig. et musique gravées, rel. mar. 
V. clair poli, 2 filets parallèles, 
fleuron aux angles, dent., fil. et 
points isolés intérieur, tr. dor. éb., 
dos orn. (P.-/1. HaparHcr), (5^) 110 » 
Ouvrage orné de 2 frontispices et 17 
charmantes fig. de Bord, gravées avant la 
lettre dont 7 libres et 20 (f. de musique 
gravée. Les figures sont de toute beauté. 
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L A 

TENTATION 

DE S. ANTOINE. 

Ait’ : Plus inconfiant que Ponde» 

C^i E Ll rUnivers va-t-il donc fe diffoudre ! 

Quel bruit ! quels cris ! quel horrible fracas ! 
Devant moi je vois la foudre j 
Elle tombe par éclat ; 

Tout efl: en poudre 
Sur mon grabat. 

Grand Dieu î du haut des CieuîC 
Vois ma difgrace, 

Et par ta grâce ^ 

Fais que je chafle 
L’Enfer de ces lieux. 

Air : Du haut en bas» 

C’étoit ainfi 

Qu’Aiitoine exprimoit fes alarmes ; 

Oétoit ainfî 

Qu’Antoine exprimoit fon foucî 
Lorfque le Diable , par fes charmes y 
Venoit chez lui faite vacarme 5 
C’étoit ainfi. 
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Air : Des Folies d'Efpagne* . 

Uon vit fortir d’une grotte profonde^ 

Mille démons, mille fpeâres divers: ^ •. 

Des noirs efprits toute la troupe immonde^ 
Pour le tenter déferta les Enfers. 

Air : Turelure lure ^ & flon flon^ 

L’on vit des démons 
De tous les cantons,* 

De la ville & de la campagne , 

De la Cochinchine & de TEfpagnej 
. L’on y vit des diables blondins , 

Des bruns , des gris & des châtains ; 
Les bruns fur-tout , méchans lutins , 
Faifoient remuer leurs pantins , 
Turelure lure , 

Er flon flon : 

Tous a voient leur ton y 
Leur allure. 
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Air : Au fond de mon Caveau* 

Ronflanr comme un cochon , 

L’on voyoit fur un rrône 
Un des envoyés de Pluton j 
Il portoic pour couronne 
Un vieux réchaud de fer fans fond , 
Et pour feeptre un cifon 
Sous fes pieds un démon 
En forme de dragon 
Vomiffoit du canon : 

Le diable s’éveille &: s’étonne 
Et dit : Garçon. 

Air : La Pierre fitoîfe* 

Coûtez vite , prenez le Patron , 

Et faites-le moi danfer en rond : 
Courez vite , prenez le Patron \ 
Tirez-le par fon cordon. 

Bon ? 

Meffieurs les démons, laiffez-moî donc ? 

Non , tu chanteras ÿ 
Tu fauteras , 

Tudanferas, ^ 

Courez vite , prenez le patron , 
Tirez-le par fon cordon» 

Bon I 
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Air : Nous autres bons villageois^ 
. Piqué dans ce bacanal , 



D avoir vu qu'on brifoit fa cruche . 
Et qu'un derrière infernal 
Avoit fait caca dans fa huche ; 

Crainte auili de tentation 
Notre Sain! prit fon goupillon. 

Et flanque aux démons étonnés^ 

De l'eau bénite par le nez. 

Air : Des 'Folies (T Ef pagne. 

Tel qu’un voleur, fitôt qu'il voit main fo 
Tel qu'un foldat à l’afpecl des Prévôts, 
L'on vit s’enfuir l'infernale cohorte , 

Et s'abîmer dans fes affreux cachots) 
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Air : Ak I Maman , que je V échappe bdle% 

Ah! mon Dieu ! que je réchappe belle! 

Dit le Saint tremblant 
Tout en fortant 
De fa ruelle: 

Ah ! mon Dieu l que je réchappe belle ! 

. Un moment plus tard 

Je faifois le diable cornard* 
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L E 



POT-POURRI 

DE LO TH, 



O R écoutez > peuple chrétien ; 
L’hiftoire d’un homme de bien , 

Il defcendoit d’un Patriarche , 

De celui qui fabriqua l’arche 
Alors que Dieu dans fon courroux 
S’avifa de nous noyer tous. 



Air : Des Pendus, 
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Air : Qu en voiiU:^^vous dire? 

En s’éveillant un beau matin. 

Le Tout-puiffant lorgna Sodome, 

Et fît ferment fon foudre en main 
D’en griller jufqu’au dernier homme j 
Car en ce lieu chaque vilain 
S’araufoit tout comme à Berlin ; 

Et les coquins s y prenoient tous , 

Sans devant derrière hîsé 

Et les coquins s’y prenoient tous 
Sans devant derrière fans deffus dejQTous. 

Air : Des Trembleurs. 

Pour répondre à fa colere , 

On amorça fon tonnerre ^ 

Raphaël prit fa rapière , 

Et TEternel prononça : 

Depuis trop long-tems j’en fouffre. 

Ça qu’un nuage de fouffre 
De la ville fafle un gouffre , 

Et grillons tous ces gueux-là. 

Air : La Curiofité. 

Dieu Tout-puiffant, épargnez, je vous prie. 
Dans ce fracas Loth &c fa parenté. 

Avec fa femme , s’il en fît la folie , 

De fon pays l’ufage l’avoir gâté ; 

Et l’on peut bien pardonner dans la vie 
Un mouvement de ciiriofité. 
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Air : Sous un Ormeau. 

Au même înftant , 

Un Courier monté fur un vent 
Part du Firmament , 

Et vient trouver au galop 
Loth- 

Air : Alle\*vous-en , Gens de la noce* 

Allez-vous-en Sainte famille , 

Dit l’Envoyé du Paradis ^ 

Car Dieu veut que , de cette ville , 
Tous les habitans foient rôtis : 
Comment rôtis. 

Oui , oui rôtis* 

Allez- vous-cn , Sainte famille. 

Dit l’Envoyé du Paradis. 




Aû' : Menuet d'Exaudcu 

J'obéis , 

Et je fuis ^ 

Car je tremble , 

Képond Loth en fe fignant. 

Et du doigt défignant , 

Ce qu’il veut qu’on raffemblc : 
Chacun fait 
Son paquet , 

Et fa femme 

Dans un coin avec ferveur. 
Dévote par frayeur , 
Recommande au Seigneur 
Son ame. 

Le vieillard étoit ivrogne , 

II emporta du Bourgogne 
Qu’il fcella. 

Ce fut-là 
Son ouvrage *, 

Mais plus fage , 

Sa fille d’un fauciffon 
Qu’elle garde pour fon 
Ufage , 

Se munit 
Et partit. 

La cadette 

Fit mettre fur un baudet 
Et féringue & bidet, 

C’étoit là fa toilette ) 

Un miroir , 

Un chaufFoir , 

Meuble utile , 

Puis chacun le cœur troublé , 
Marchant pas rédoublé 
l^éfile. 
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Air : De Sainte Genevieve de Brabant. 

Nos gens à peine étoient hors de la ville ^ 
Qu’on entendit un affreux carillons 
Madame Loth ^ efprit fort indocile ^ 

De TAnge alors oubliant la leçon ^ 

Tourna la tête ^ 

La vieille bête , 

D’un coup du Ciel 
Devint femme de fel. 

Air : Boire a fon tire lirci 

De cet accident-là , 

Le bonhomme en fon ame 
Bientôt fe confola \ 

Car en perdant fa femme , 

Il lui reftoit maint gros flacons y 
Et deux beaux . . . tire lire, lire , 

Et deux beaux... toute loure loure. 
Deux beaux tendrons. 

Air : Des Folies d’Efpagne* 

Sous urt rocher , au fond d'une caverne. 

Le bon vieillard conduifit fes enfans s 
Une veflie en forme de lanterne, 

Sefvoit de guide à leurs pas chancelans. 
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Air : Que je regrette mon amant. 

Là, pour oublier fon chagrin. 

De vin il fit remplir fa tafle , 

En avalant ce jus divin 
De fon cœur le fouci s’efface , 

Sa vieille femme il oublia , 

Et dans fon tranfport s’écria: 

Air : Qu II vente ^ quil -pleuve , qull tonne. 

A boire, à boire , à boire, 

Banniffons rhumeur noire \ 

Verfe du vin , verfe tout plein , 

Vive Bacchus , & fon doux jus* 

Air : T)e la Découpure, 

Quand il eut bu cinq à fix coups , 

Aux yeux du vieux drille , 

Sa fille parut gentille , 

Quand il eut bu cinq à fix coups , 

Il dit en paffant la main fur fes genoux : 
Ton petit, ton petit, ton petit cœur. 
Craint-il d’étre rendre , 

Chere enfant , laiffe-moi prendre , 

Ton petit, ton petit*, mon petit cœur. 
Tes yeux m’ont fu rendre toute ma vigueur. 
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Air ; O vous , puijfdnt Jupin* 

®e h chair le démon 
Fit au pénaillon 
^ , Sentir fon aiguillon y 

D’une main 
Il prefle fgn fein-; 

L’autre un peu plus bas 
Gherchoit ‘d’autres, appas , 

Une impudique ardeur 
Brûle, fon cœur. 

De TEnfcr. dans fes, yeux 
Brillent les feux , 

Sans remords;, fans pudeur 
Le vieux pécheur , 

Dans la fureur d-affouvir 
Son defir , 

Vous la baifa , preffa > 

La careffa. 

Fuis fur un vieux châlit la renvêrfa » 
Le diable s’en mêla; 
ta iille en foupiranc , s’écria : 

Air.: Dame Charloxc* 

Ah , mon-pere ! ah , mpn pere ! 

Faut-il que ce foit par’ nous 
Que fe repeuple la terre ; 

Oui , ma chere , oui ma chere. 

Air : Dérouillons nos outils^ 

Quand vous parlez , moi j.’obéis; 
Dérouillons , dérouillons mon cher pere , 
Dérouillons, dérouillons nos outils. 
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Air : Du haut en bas. 

Du bas en haut , 

Quand il eut farfouillé Taînée 
Du bas en haut , 

Quoiqu’il l’eût trouvée fans défaut \ 
Par cette vieille ame damnée, 

'La cadette fut tâtonnée 
Du bas en haut. 

Air : Des petits Balets. 

Finiffez donc , mon cher papa , 
Otez vite ^ ôtez vite , 

FinifTez donc , mon cher papa , 
Qfèz vite votre main de là. 





Air. : Il a voulu , H na pas pu. 

Toiit en tremblant, tout en pleurant 
L’innocente fillette 
Dcfendoit fcs jeunes appas } 

Alais l’autre ayant franchi le pas 
L’encourageoit , 

Et lui difoit : 

Air : Allons donc , la Magdeleine, 

Allons donc , ma fœur cadette , 

Vite , dépêcla'ez-vous donc ; 

Qui ne pèche qu’en cachette 
Efi: toujours sûr du pardon : 

Allons donc , ma fœur cadette . 

Vite, dépêchez-vous donc- 

Air : Revenant de la Promenade. 

La pauvre enfant toute hors d’haleine 
Se laiflbit faire en Ce difint tout bas ; 

Il me ratrapcroit fins peine , 

Si je voulois fuir de Ces bras. 

Il me ratra . . . il me ratrapcroit fans peine , 
Si je voialois m’échapper de fes bras. 
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